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			À Bear.


			Pour tout ton soutien au fil des ans.


		




		



			Il n’y a pas d’avenir sans voie


			Pas de crépuscule éternel sans aube naissante


			Une vie est tout ce qui devrait être dû


			Aux cendres des souvenirs, éteints et disparus


			 


			~ Hymne du Souvenir, tiré d’un livre de prières de l’ordre des Étoiles




		




		

			HOSTILITÉS


			 


			937 A.P.


		




		

			1 – EIMARILLE


			 


			Haighmoor, une ville d’une province occidentale d’Ashion, se distinguait par l’absence des couleurs vives qui caractérisaient les bâtiments de New Haven. Son agencement se composait de rues lugubres entourées de multiples murs d’enceinte. Autrefois renommée pour son académie militaire et pour être le quartier général des officiers-commandants de l’armée d’Ashion, la ville avait lentement décliné sous l’effet des décisions politiques, réduisant les effectifs militaires à un niveau que le parlement d’Ashion jugeait satisfaisant.


			Bien que l’armée ait perdu la ville, elle n’avait en réalité pas perdu ses rangs. Les bataillons que l’on croyait dissous avaient en fait été secrètement transférés vers les provinces orientales d’Ashion, sous la direction des dirigeants militaires restés loyaux à l’ancienne reine. Ils avaient délibérément laissé croire aux politiciens des deux nations que l’armée avait été pratiquement dissoute, alors que sa force était restée intacte, prête à être mobilisée de nouveau sur le champ de bataille.


			La reine Eimarille Rourke pensait que l’armée d’Ashion creusait sa propre tombe en se ralliant à un imposteur. Les corps tombés dans les champs de poison avaient néanmoins leur utilité, même s’il fallait les transporter jusqu’aux emplacements où se trouvaient les machines Trompe-Mort. Pourtant, malgré les milliers de revenants pour soutenir leur progression, l’armée du Daijal n’avait pas encore réussi à percer la ligne de front qui s’étendait d’Urova à Solaria, à l’est d’Amari.


			— Les conditions hivernales ont compliqué notre progression, mais nos forces sont désormais mieux placées pour mener une attaque frontale. Nous pouvons déployer nos dirigeables de guerre avec plus de précision et moins de risques pour les équipages, déclara le Haut Général Kote Akina.


			Il se tenait au garde-à-vous dans la salle de réception du domaine ancestral de la lignée Beltre. Ce nom, inscrit dans les généalogies de la noblesse depuis des générations, représentait une lignée ancienne et respectée dont le pouvoir politique n’avait jamais réussi à égaler celui des Auclair au fil des ans. Depuis l’Embrasement, les Beltre avaient montré une affinité pour la propagande du Daijal, ce qui les avait mis en opposition avec la moitié des habitants de Haighmoor. La veille, de nombreux citoyens partisans du Daijal, plutôt que d’Ashion, avaient envahi les rues pour l’accueillir avec un enthousiasme retentissant.


			Eimarille leva les yeux de la carte déployée sur la table basse, où les positions étaient marquées, ainsi que les lignes de front constamment mouvantes, qui ne correspondaient pas aux traits pointillés délimitant les frontières intérieures des provinces d’Ashion. Ces lignes avaient varié pendant l’hiver, l’armée d’Ashion offrant une défense plutôt énergique de ses provinces grâce à l’aide des Gardiens et aux conditions météorologiques difficiles.


			L’absence de Gardiens au Daijal et dans l’ouest d’Ashion était un autre obstacle à leur progression. Bien que son armée puisse créer des revenants, il était impossible de les contrôler. Leur nombre croissant devenait un problème au Daijal, où des plaintes avaient été envoyées à New Haven concernant des perturbations du commerce dues à l’insécurité des routes et à une augmentation des coûts de transport par dirigeable. Les représentants d’Eimarille soutenaient que les risques et les coûts associés diminueraient une fois la guerre terminée et gagnée, mais cette excuse ne serait pas acceptable indéfiniment.


			— Cibler Cosian devrait être une priorité, déclara Eimarille.


			— Nous avons envoyé un escadron après avoir largué une autre horde de revenants pour un bombardement. Les rapports provenant de l’arrière des lignes ennemies indiquaient que certains de nos dirigeables ont été repoussés en vol par les dirigeables et avions d’Ashion. Ceux qui ont réussi à atteindre Cosian ont dû faire face à des défenses sol-air renforcées.


			— Ont-ils réussi leur bombardement ?


			— En partie.


			Eimarille joignit ses mains sur ses genoux, la lourde jupe de sa robe de bal bleu foncé se déployant en couches autour de ses jambes. Elle était là avec Kote pour faire le point sur la guerre, bien que cela prenne plus de temps que prévu. Elle risquait de retarder le programme de la soirée, car le bal de bienvenue, destiné à montrer le soutien de la province au Daijal et à leur reine, ne commencerait véritablement que lorsqu’Eimarille se joindrait aux festivités dans la salle de bal du domaine.


			— Et les revenants ?


			— Ils ont finalement été éradiqués par des grenades empoisonnées.


			— Fabriquées par des Gardiens ?


			— Oui, Votre Majesté Royale.


			Eimarille fronça les sourcils en examinant la carte avant de se tourner vers Kote. Le Haut Général, habillé de son uniforme de cérémonie, affichait fièrement ses médailles d’or, ses galons et ses insignes de grade. Sa casquette blanche à visière était glissée sous un bras, tandis que son poing ganté était fermement appuyé contre son torse. Il se tenait devant elle, lui apportant des nouvelles qu’elle n’appréciait guère, des nouvelles issues de ses propres ordres.


			L’ancien roi – depuis longtemps consumé par le feu stellaire – aurait certainement réprimandé Kote pour ce que Bernard aurait perçu comme un échec. Bernard n’avait jamais eu la vision d’ensemble – en réalité, il n’avait même jamais compris comment Eimarille avait manœuvré en coulisses pour affaiblir son règne alors qu’elle était sous sa tutelle. Cela avait joué en sa faveur. Il l’avait crue faible, malgré la faveur accordée par l’Étoile du Crépuscule et la protection qu’elle lui offrait.


			Innes avait guidé Eimarille depuis son enfance, après qu’elle avait été enlevée à Amari alors que l’Embrasement ravageait tout ce qu’elle avait connu. Chaque pas qu’elle avait fait l’avait rapprochée du Trône embrasé et du décret qui brûlait encore sur ce symbole de pouvoir. Bien qu’elle ait souhaité ardemment se rendre à Amari pour revendiquer ce qui lui revenait de droit, elle ne pouvait le faire tant que son frère et sa sœur cadets étaient en vie.


			Si Eimarille devenait la dernière des Rourke, l’Étoile Polaire n’aurait d’autre choix que de lui accorder le trône, la couronne et le pays qui lui revenaient de plein droit.


			— Envoyez un autre raid de bombardement, ordonna Eimarille.


			Kote inclina la tête.


			— Ce sera fait.


			— Excellent. Je suis convaincue de vos compétences sur le champ de bataille et je sais que ce revers ne sera que temporaire.


			Kote acquiesça, les épaules droites et l’expression résolue. Il avait toujours été son plus fidèle soutien au sein de l’armée du Daijal, exécutant ses ordres sans hésitation, tant dans l’ombre qu’après son couronnement en tant que reine du Daijal.


			— La rébellion n’a pas la capacité de production nécessaire pour suivre notre rythme. Nous pensons qu’ils ne tiendront pas jusqu’à la fin de l’année, surtout avec nos machines de guerre déployées sur le terrain. À ma connaissance, Solaria et E’ridia n’ont toujours pas formé d’alliance avec eux. La Légion de Solaria n’a pas traversé notre frontière sud, et les forces aériennes d’E’ridia restent derrière la Dorsale orientale.


			— Qu’en est-il des terres contestées au sud ?


			— Nous maintenons notre position. Nos machines de guerre sont à la hauteur de celles de la Légion. Le vasilyet autour de Bellingham reste sous notre contrôle.


			L’empereur Vanya Sa’Liandel, de la maison Sa’Liandel, régnait encore sur Solaria, mais sa revendication du trône impérial était des plus fragiles, malgré la bénédiction de l’Étoile de l’Aube. Le Conclave des maisons s’était soldé par l’incendie du palais impérial et la sécession d’un vasilyet de Solaria. L’empereur refusait d’accepter cette sécession, et les combats le long de cette frontière étaient particulièrement intenses, même à ce jour. Pourtant, contrôler ce vasilyet était nécessaire pour diviser et conquérir. Quel que soit le soutien que Kote jugerait nécessaire pour les combats dans le sud, Eimarille l’approuverait.


			Le bruit de la poignée qui tournait attira l’attention d’Eimarille vers la porte dorée qui s’ouvrait. Une silhouette familière et bien-aimée entra dans la pièce, portant ce qui représentait tout l’univers d’Eimarille dans ses bras. Terilyn lui sourit en traversant la pièce, Lisandro calé sur sa hanche malgré ses cinq ans et sa capacité à marcher. Sa Lame le gâtait énormément, et Eimarille ne pouvait reprocher ces habitudes à son amante. S’il n’en tenait qu’à elle, elle offrirait le monde à son fils.


			— Maman ! s’écria Lisandro avec enthousiasme, se tortillant dans les bras de Terilyn.


			Elle se pencha pour le poser par terre, et le garçon courut immédiatement vers elle.


			— Terishka a dit que tu allais à un bal. Je veux venir avec toi.


			Eimarille tendit les bras et le prit sur ses genoux avec l’aisance de l’habitude. Il portait sa douce robe de chambre et ses chaussons, qu’il mettait pour jouer dans la nurserie avant de se coucher. Elle lissa ses cheveux blonds avant de déposer un baiser sur son front.


			— Mon trésor, j’adorerais que tu m’accompagnes, mais tu sais que l’heure de dormir approche.


			Il fit une petite moue, mais éclata de rire lorsqu’elle lui chatouilla le ventre. Son rire éclatant était un son qu’Eimarille chérissait, et elle l’enlaça, le serrant fort contre elle. Lisandro avait toujours été plus proche d’elle que de Wesley. Elle l’avait élevé comme un Rourke plutôt qu’un Iverson, lui murmurant des promesses sur le monde qu’elle lui offrirait. Bien que Wesley soit décédé, Lisandro ne demandait jamais après son père, alors qu’il réclamait Terilyn quand la Lame était absente.


			Eimarille n’avait pas voulu prendre le risque de le laisser à New Haven avec la guerre en cours. Bien que la capitale du Daijal soit éloignée des lignes de front, il fallait tenir compte de l’océan. La marine du Daijal patrouillait dans le golfe d’Helia, assistée par des submersibles urovans. Pour l’instant, leur présence n’était que défensive.


			Eimarille posa son menton sur la tête de Lisandro, souriant à Terilyn qui s’assit à côté d’elle sur le canapé. Cette dernière portait une robe de bal semblable à celle d’Eimarille, mais la jupe avait été conçue pour pouvoir être retirée rapidement en tirant fermement sur plusieurs points de dentelle. Eimarille savait que d’autres ajustements avaient été apportés pour permettre à Terilyn d’accéder rapidement aux nombreuses armes cachées sous ses vêtements, dont elle ne se séparait jamais.


			Ses longs cheveux noirs étaient relevés en un chignon serré, maintenu par des épingles en métal ornées de diamants, dont les lames cachées étaient assez tranchantes pour couper une gorge. Eimarille les lui avait offertes lors des célébrations du Nouvel An, et Terilyn les avait déjà utilisées à plusieurs reprises depuis.


			— Dame Beltre vous demande. Je l’ai informée que tu avais été retardée, mais que tu serais là sous peu, dit Terilyn.


			— Nous en avons terminé ici pour le moment, répondit Eimarille.


			Kote remit sa casquette.


			— Je peux vous escorter toutes les deux jusqu’à la salle de bal.


			— La nourrice attend dehors pour ramener Lisandro à la nurserie, précisa Terilyn.


			Évidemment, son fils protesta, suppliant de l’accompagner. Eimarille calma ses suppliques en posant doucement ses doigts sur sa joue et en émettant un léger tss-tss avec sa langue.


			— Allons, mon chéri. Un prince ne supplie pas.


			Lisandro fit la moue, mais la laissa le porter quand elle se leva.


			— Oui, Maman.


			Elle l’emmena jusqu’à la porte que Terilyn ouvrit pour elle. La nourrice, qui se trouvait dans le couloir, fit une profonde révérence, la tête baissée.


			— Je m’occuperai du prince, Votre Majesté Royale.


			Eimarille confia son fils à la nourrice, jetant un coup d’œil aux gardes qui avaient escorté Terilyn jusqu’à la salle de réception. Au loin, elle percevait la musique atténuée du quatuor et le léger bourdonnement des conversations. Le bal de ce soir, un des premiers de la saison, était incontournable avec la présence d’Eimarille. Cela signifiait que de nombreuses personnes en qui elle n’avait pas totalement confiance seraient à proximité de son fils, mais les gardes veillant sur Lisandro étaient ceux qui l’avaient accompagnée depuis le Daijal. Leur loyauté était inébranlable – c’était celle des autres qui l’inquiétait toujours.


			— Nous veillerons sur lui, Votre Majesté Royale, assura le lieutenant après avoir fait un salut.


			— Veillez à ce que ce soit le cas, répondit Eimarille.


			Elle les regarda s’éloigner avec son fils, ne détournant les yeux que lorsqu’ils disparurent de sa vue. Terilyn effleura la main d’Eimarille de ses doigts frais.


			— Il aura une Lame avec lui ce soir.


			Eimarille saisit les doigts de Terilyn, les porta à ses lèvres et y déposa un baiser sur les jointures marquées avant de la relâcher.


			— Merci, ma chérie.


			Elle se tourna vers Kote, qui s’inclina et lui fit signe de le précéder.


			— Après vous, Votre Majesté Royale.


			Eimarille ajusta une dernière fois le poids de sa couronne avant de passer devant lui, se dirigeant vers les festivités qui se déroulaient ailleurs dans le domaine. Terilyn se plaça à sa droite, un pas derrière elle, tandis que Kote prenait position à sa gauche. Les gardes royaux en service dans cette aile se mirent tous au garde-à-vous sur son passage, tandis qu’elle avançait vers l’escalier menant au hall principal.


			Les invités se mêlaient à la foule, leurs bijoux étincelant sous la lumière des lampes à gaz du grand chandelier. Le seigneur et Dame Beltre attendaient dans le hall, conversant avec quelques invités. Leur chambellan fut le premier à la remarquer, ses yeux fixés sur l’escalier. Il se redressa aussitôt, sa voix s’élevant au-dessus du brouhaha avec autorité.


			— L’arrivée de Sa Majesté Royale, la reine Eimarille Rourke, est annoncée.


			La foule se déplaça, laissant un passage libre. Tous les regards se tournèrent vers Eimarille alors qu’elle descendait. Les hommes s’inclinèrent, les femmes firent une révérence, comme il se devait. Elle tendit la main à Dame Ximena Beltre, qui la prit en s’inclinant profondément.


			— C’est pour nous un immense honneur de vous accueillir, Votre Majesté Royale.


			— C’est toujours un plaisir de revenir à Ashion, assura Eimarille avec un sourire radieux.


			Ximena se redressa, les coins de ses yeux marron se plissant légèrement lorsqu’elle souriait. Elle était un peu plus âgée qu’Eimarille et portait une robe dont la mode remontait à deux saisons, bien que la plupart des invités semblaient avoir suivi le style de leur hôtesse plutôt que celui d’Eimarille. La tiare en or, diamants et perles qu’elle portait brillait contre le châtain foncé de son chignon bouclé. Elle était élégante, mais ne pouvait rivaliser avec l’éclat d’Eimarille.


			Son mari, Felipe, de cinq ans son aîné, avait épousé sa lignée. Ce soir, il arborait un costume de soirée élégant, des chaussures noires vernies et des gants blancs. Sa cravate, d’un ton pêche pâle, était parfaitement assortie à la robe de bal de son épouse. Felipe venait de rentrer en ville juste à temps pour le bal. Ximena avait présenté ses excuses sincères la veille pour son absence, mais il était là maintenant, jouant un jeu dans lequel Eimarille excellait.


			— Vous nous honorez de votre présence, Majesté, déclara Felipe.


			Eimarille sourit à cette flatterie avant de présenter ses acolytes.


			— Voici mes compagnons pour la soirée, Dame Terilyn et notre invité d’honneur, le Haut Général Kote Akina.


			Ximena les accueillit avec élégance. Si Felipe hésita une fraction de seconde avant d’adresser un sourire à Terilyn, cela pouvait se comprendre. Eimarille connaissait bien les rumeurs qui suivaient Terilyn depuis leur enfance. Les Lames, entraînées et déployées depuis le Daijal, appartenaient à une branche secrète de l’ordre des Étoiles, active dans ce pays. Certains les qualifiaient de fanatiques, d’autres d’assassins. Et les deux avaient raison.


			— Dame Terilyn, dit Felipe, tandis que sa femme saluait Kote.


			Le sourire de Terilyn était froid et courtois, bien qu’elle ne prononce aucun mot, toujours l’ombre silencieuse d’Eimarille. Elle n’avait jamais complètement perdu son accent urovan, et avait été cruellement moquée à la cour du Daijal avant qu’Eimarille n’acquière suffisamment de pouvoir social et politique pour dissuader quiconque de l’insulter. Désormais, le silence de Terilyn lui permettait de tout entendre autour d’elle, et elle avait toujours des histoires intéressantes à raconter après ce genre de soirées.


			Eimarille traversa la file de réception qui s’étendait jusqu’au couloir menant à la salle de bal, tandis que Ximena facilitait chaque présentation. Eimarille mémorisa les visages et les noms, notant ceux dont les sourires n’atteignaient jamais les yeux et ceux qui la regardaient comme leur sauveuse. Lorsqu’elle entra enfin dans la salle de bal, ce fut au son de la musique du quatuor et sous un tonnerre d’applaudissements qui durèrent plus d’une minute.


			Lorsque ces derniers s’estompèrent et que les dernières notes de musique s’évanouirent, Eimarille salua l’assemblée d’un sourire éblouissant.


			— Je suis ici ce soir pour célébrer les efforts de l’armée du Daijal qui combat la rébellion enracinée dans les provinces orientales et, plus important encore pour vous tous, pour empêcher les revenants d’atteindre les murs de la ville de Haighmoor. Le Haut Général Kote Akina continue de mener nos troupes avec une compétence exceptionnelle, et je suis satisfaite de ses efforts pour nous mener vers la réunification de nos pays.


			Eimarille se tourna vers Kote avec un sourire, dirigeant les applaudissements en son honneur pour ses efforts militaires. Il se mit au garde-à-vous et la salua, les yeux fixés sur elle.


			— Je vis pour vous servir, ma reine.


			— Vous le faites à merveille, Haut Général. Avec votre main ferme, nous aurons repris les provinces orientales avant la fin de l’année.


			Ses paroles furent suivies d’applaudissements, et elle dirigea son attention vers Ximena.


			— Et je remercie notre gracieuse hôtesse de nous avoir ouvert sa demeure pour cette soirée exceptionnelle.


			Ximena s’inclina avec grâce, la jupe de sa robe flottant autour d’elle.


			— Aucun remerciement n’est nécessaire pour que vous honoriez notre maison de votre présence, Votre Majesté.


			Eimarille sourit et prit la main de Felipe pour une valse lorsqu’il s’approcha. La musique reprit, et elle se laissa entraîner dans la salle de bal, tous les regards braqués sur eux. Cette attention ne se détourna jamais d’elle au cours de la soirée. Eimarille ne dansa avec personne d’autre, malgré les demandes de plusieurs hommes et d’une jeune femme rougissante.


			Elle se déplaça ensuite parmi les groupes de discussion, sirotant le verre de vin que Terilyn lui avait apporté. Les domestiques se faufilaient discrètement à travers la foule avec leurs plateaux d’argent remplis de petits plats, toujours à son service. Eimarille savoura quelques hors-d’œuvre pour éponger le vin, se laissant entraîner avec Kote dans des conversations sur les efforts de guerre avec divers invités.


			L’horloge murale continuait de marquer le temps, jusqu’à sonner l’heure, invitant tout le monde à poursuivre les festivités dans le jardin. Ximena rejoignit Eimarille, au bras de Felipe, et le couple l’accompagna à l’extérieur.


			— Nous avons pensé à célébrer notre reine avec un spectacle de feux d’artifice, annonça Ximena.


			Autour d’eux, les invités recevaient des verres de vin doux ou de brandy des mains des domestiques, tout en discutant de ce qui allait suivre. Eimarille, les yeux rivés sur le ciel étoilé, répondit d’un ton mesuré.


			— Je suis touchée que vous pensiez à moi avec autant de bienveillance quand votre mari ne fait pas preuve de la même considération.


			Ximena se figea, ses sourcils fins se plissant sous l’effet de la confusion.


			— Je ne suis pas sûre de comprendre… La lignée Beltre soutient le Daijal et croit en la voie que vous tracez.


			— Oui, mais votre mari n’est pas de votre lignée, et j’en ai conclu que sa trahison lui revient entièrement.


			Eimarille détourna son regard du ciel pour le poser sur Felipe, qui se tenait rigide, à côté de sa femme. Sous la lumière des lampes à gaz qui illuminaient la cour, éclairé par la lueur provenant des portes de la salle de bal, Felipe avait un teint blafard, presque maladif.


			— N’est-ce pas exact, mon cher petit Rouage ?


			Ximena fixait son mari avec une horreur incrédule dans les yeux. Dans la pénombre, Eimarille ne pouvait déterminer si cette réaction venait de la trahison de Felipe ou de la perte imminente – qu’elle en soit consciente ou non – qu’elle allait devoir affronter.


			— Je ne sais pas de quoi vous parlez, prétendit Felipe, la voix tendue.


			Eimarille haussa un sourcil.


			— Vraiment ? Tous ces voyages que vous prétendez faire pour affaires vous permettent d’assister à des réunions secrètes de la Brigade mécanique. Pensiez-vous vraiment que votre chaîne resterait intacte à jamais ?


			— Je ne suis pas un Rouage.


			Avec l’occupation de Daijal et sa propagande se répandant à travers Ashion, être accusé d’appartenir à la Brigade mécanique était l’accusation la plus grave. La Brigade mécanique avait consacré des décennies à lutter contre l’utilisation permissive de la servitude pour dettes et des esclaves par endettement au Daijal. Ceux qui cherchaient à améliorer leurs conditions de vie hypothéquaient leur avenir auprès des banques, et si elles ne pouvaient pas rembourser, leur servitude devenait le prix à payer.


			Eimarille avait permis à de nombreux esclaves endettés d’être livrés aux machines Trompe-Mort avant de franchir la frontière centrale entre le Daijal et Ashion. Les percepteurs avaient redoublé d’efforts pour répondre à cette demande, mais beaucoup d’autres esclaves pour dettes existaient encore au Daijal, travaillant dans le cadre de contrats bancaires qu’ils ne pourraient jamais honorer. Les numéros de banque tatoués sur leurs cous les marquaient à jamais.


			Malgré sa trahison, Felipe n’en recevrait jamais.


			— Je brise des chaînes depuis un certain temps déjà, déclara Eimarille, ses paroles n’étant audibles que par leur petit cercle, tandis que les feux d’artifice éclataient au-dessus d’eux. Je ne suis pas cruelle, vous devez comprendre cela. Tout ce que je fais, je le fais pour le bien de deux nations qui n’auraient jamais dû se séparer. La Brigade mécanique s’y est toujours opposée.


			— Felipe, implora Ximena, en tendant la main vers lui. Mon amour, dis-moi que ce n’est pas vrai. Tu as mis nos enfants en danger…


			— Vos enfants seront en sécurité, l’interrompit Eimarille. Je ne pourrais pas leur faire plus de mal qu’à mon propre fils.


			Ce qui était vrai, dans une certaine mesure. Les enfants Beltre étaient encore jeunes, à peine plus âgés que Lisandro, incapables d’être endoctrinés par leur père et d’aider la Brigade mécanique. S’ils avaient été plus âgés, si Eimarille avait eu des preuves qu’ils avaient voyagé avec Felipe, les choses auraient été différentes. Ximena pourrait pardonner à Eimarille l’exécution de son mari, mais pas celle de ses enfants, et Eimarille avait encore besoin de la plus haute noble dame de Haighmoor.


			C’est pourquoi Terilyn apparut silencieusement derrière Felipe, plutôt qu’à côté de Ximena, une main fine agrippant ses cheveux pour forcer sa tête en arrière. Le stiletto effilé dans l’autre main de Terilyn brilla sous la lumière des lampes à gaz tandis qu’elle tranchait d’un coup sec la cravate et la gorge de Felipe d’une oreille à l’autre. Le sang jaillit de la blessure, et Felipe porta ses mains à sa gorge, les yeux écarquillés de douleur et d’incrédulité, tandis que le sang montait à ses lèvres.


			Son costume sombre masquait la couleur cramoisie de son sang qui s’écoulait de son cou. Felipe tituba vers sa femme, les mains gantées de blanc trempées de rouge, tendant les bras vers elle, mais Ximena recula, son visage déformé par la douleur et le regret, sa voix tremblant sous l’émotion.


			— Oh, Felipe. Mon amour, tu as choisi le mauvais chemin.


			Les invités les plus proches commencèrent à comprendre que quelque chose clochait lorsque Felipe s’effondra sur les pavés de la cour, ses mains agrippant sa gorge ouverte. Eimarille recula légèrement, éloignant soigneusement le bas de sa robe de la mare de sang qui s’étendait au sol. Des exclamations horrifiées retentirent, couvrant les explosions des feux d’artifice. L’attention se détourna des célébrations pour se concentrer sur la mort d’un seigneur.


			Terilyn contourna le corps de Felipe, son stiletto ayant disparu, et se plaça à côté d’Eimarille. Les yeux de Ximena brillaient de larmes qu’elle ne pouvait plus dissimuler lorsqu’elle leva son regard vers Eimarille.


			— Je vous jure que je n’étais pas au courant de sa trahison, ma reine.


			— Je le sais, répondit Eimarille d’une voix apaisante. Si vous l’aviez été, je l’aurais su, et vous auriez partagé le sort funeste de votre mari.


			Ximena tressaillit à ces mots, les poings serrés, mais ses yeux ne montraient aucune haine en dévisageant Eimarille.


			— Je ne veux pas que les enfants voient cela.


			— Kote se chargera de faire transporter le corps au crématorium. Il serait sage de convoquer un prêtre des Étoiles dans la matinée et de faire effacer le nom de votre défunt mari des généalogies de la noblesse.


			Ximena acquiesça, encore sous le choc, mais prête à faire tout ce qu’Eimarille demanderait pour préserver ce qui restait de sa famille et assurer la survie de sa lignée.


			Eimarille contourna le corps exsangue sur les pavés et tendit la main à Ximena. Celle-ci détourna brusquement le regard du corps sans vie de son mari et, par réflexe, prit la main d’Eimarille, toujours aussi digne et gracieuse.


			— Ma reine.


			— Venez, Dame Ximena Beltre. Retirons-nous dans votre bureau privé afin que je puisse vous expliquer pourquoi j’ai favorisé votre loyauté plutôt que celle d’un traître. Vous devez comprendre que les Rouages n’ont pas leur place dans ce monde, quelle que soit leur lignée.


			Ximena déglutit, la soie pêche de sa robe contrastant désormais avec la cravate ensanglantée de son mari. Mais elle était en vie, et consciente d’avoir échappé de justesse à la mort. Ximena était prête à ne plus jamais regarder en arrière, vers le corps de l’homme qu’elle avait aimé, épousé et avec qui elle avait eu des enfants, car son chemin à lui était terminé, tandis que le sien devait encore être parcouru.


		




		

			2 – EIMARILLE


			 


			Istal était une ville militaire frontalière qu’Eimarille avait découverte pour la première fois lorsqu’elle était enfant, après qu’Innes l’avait aidée à quitter Amari dans un train en direction de l’ouest. En grandissant, Eimarille avait porté son attention sur la cour du Daijal et sur les nombreuses lignées qui défilaient au palais de New Haven. Certaines avaient des liens de longue date avec Istal, principalement des militaires, tous reconnaissants du respect qu’elle portait à leur devoir envers la nation.


			Les officiers daijalans qui rejoignirent Eimarille, Terilyn et Kote pour une réunion de commandement à Istal ce jour-là arboraient fièrement leurs insignes de grade et la saluèrent à son entrée dans la vaste salle. L’espace était impressionnant, avec des boiseries sombres, des tapis somptueux, et une fenêtre donnant sur le terrain de parade où les soldats s’entraînaient. Les murs étaient ornés de tableaux représentant des batailles victorieuses, tandis que les drapeaux du Daijal, d’Ashion et d’Urovan étaient dressés sur des mâts à l’extrémité de la table.


			La moitié de la table était occupée par des Urovans, principalement des diplomates, mais aussi quelques officiers militaires du nord. Leur délégation était menée par l’ambassadeur, Maksim, un homme qui, ces derniers temps, était devenu plus proche d’Eimarille que de quiconque. Sous sa veste en brocart bordée de fourrure se cachaient les cicatrices d’une rionetka, la première qu’Eimarille avait vue, symbole vivant de contrôle absolu, et elle en tirait les ficelles.


			Maksim se leva à son arrivée, lui adressant un sourire chaleureux de l’autre côté de la table. 


			— Votre Majesté Royale.


			— Ambassadeur Maksim.


			Elle répondit avec un sourire à toutes les personnes présentes, accompagnant son salut d’un hochement de tête gracieux avant de s’asseoir.


			— Je vous remercie d’avoir répondu à cette convocation dans de si brefs délais.


			Elle et son entourage étaient arrivés à Haighmoor quelques jours auparavant, et avaient voyagé jusqu’à Istal ce matin-là à bord du dirigeable royal. Lisandro était enchanté d’être entouré de tant de soldats, une fascination qu’elle encourageait discrètement. Lorsqu’il serait plus âgé et aurait terminé ses études générales, elle le laisserait intégrer Evergreen s’il le souhaitait. L’école militaire de New Haven était l’institut de référence pour la formation des officiers, et Eimarille savait qu’elle inculquerait à Lisandro un sens du devoir que son père n’avait jamais ressenti.


			Pour l’instant, son fils était en sécurité dans les quartiers des visiteurs de la garnison, sous la surveillance de ses précepteurs, de la garde royale et d’une Lame qui les avait rejoints à leur arrivée. Bien qu’il soit en sécurité, Eimarille ne pouvait s’empêcher de s’inquiéter pour lui lorsqu’il n’était pas à ses côtés.


			— Le Haut Général Kote m’a informée sur la situation des lignes de front à l’est lors de notre séjour à Haighmoor. C’est pourquoi je suis ici pour discuter de nos opérations dans le sud et de notre incursion dans le golfe d’Helia.


			Eimarille posa son regard sur Maksim de l’autre côté de la table.


			— J’ai cru comprendre que nous attendions une nouvelle flottille de submersibles pour prendre position dans le golfe d’Helia. Qu’en est-il du reste de votre flotte ?


			— Nos navires brise-glace sont en train de se frayer un passage à travers les banquises de la Toundra septentrionale, à l’est. Une fois ce passage dégagé, la flotte se dirigera vers les cibles orientales convenues, répondit un officier urovan, probablement un capitaine de submersible, à en juger par les insignes dorés sur les revers de son manteau.


			— Combien de temps avant que le passage vers les eaux libres ne soit achevé ? Nous en sommes déjà au cinquième mois.


			— Il faudra encore environ un mois. L’hiver a été particulièrement rigoureux, et la fonte est lente cette année, mais nous sommes toujours dans les délais prévus. Dès que la voie sera libre, les submersibles seront prêts à partir de Matriskav sur votre ordre. Ils mettront plusieurs semaines pour atteindre leurs cibles, car ils devront avancer avec précaution pour ne pas être découverts en remontant les rivières.


			Eimarille acquiesça avant de se tourner vers Kote, assis à sa gauche.


			— Que pensez-vous de cette approche ?


			— Les Urovans se sont avérés être des alliés de confiance, ma reine. Leurs cibles ont été judicieusement choisies et soutiendront nos opérations terrestres. Mes collègues officiers et moi-même n’avons aucune réserve quant à leurs décisions de commandement, répondit Kote.


			— Très bien. Et qu’en est-il de notre frontière sud ?


			— La vizir Joelle a demandé des renforts, mais pour les déployer, il serait nécessaire de réaffecter certaines compagnies, déclara un autre officier en consultant ses notes, marquées du sceau « Sécurisé », qui limitait l’accès à ces informations.


			— Nous souhaitions obtenir votre approbation, car nous ignorons si vous avez des communications en cours avec la vizir qui pourraient influencer cette décision, ma reine.


			Eimarille s’efforça de dissimuler son agacement à la mention de la vizir Joelle Kimathi, de la maison Kimathi. Bien que Joelle soit une alliée indispensable, elle avait outrepassé ses limites à plusieurs reprises l’été dernier, compliquant davantage la situation. Son échec à revendiquer le trône impérial lors du Conclave des maisons avait contraint Eimarille à se rabattre sur un plan de secours, qui n’avait pas permis de garantir l’alliance avec Solaria par Joelle en tant qu’impératrice.


			Un obstacle, certes, mais qu’Eimarille excellait à surmonter. Actuellement, la Légion surveillait la frontière traversant les Plaines du Sud entre Solaria, Daijal et Ashion. Le sud du continent appartenait à Solaria, bien que certaines régions restent dangereuses à traverser. Les Terres désolées étaient un terrain propice aux spores et aux revenants, et elle savait que les Gardiens n’avaient pas quitté ces frontières comme ils avaient quitté le Daijal.


			— Mes communications avec la vizir Joelle n’ont aucune incidence sur cette décision. Détachez les forces nécessaires pour renforcer cette frontière. Nous devons maintenir notre défense là-bas. Je confie les détails au Haut Général Kote, indiqua Eimarille.


			Kote acquiesça.


			— Je m’en occuperai après cette réunion. Nous avons des machines de guerre qui viennent de sortir de la chaîne de production et que nous pouvons envoyer au sud pour soutenir la ligne.


			Les entreprises appartenant à des lignées et à des marchands daijalans avaient apporté leur soutien à l’effort de guerre. L’acier et les cristaux de focalisation étaient abondants et acheminés chaque semaine vers les usines situées au cœur du Daijal, qui produisaient des armes, des munitions, des automates et des véhicules de transport. Bien que la guerre soit coûteuse, le parlement daijalan avait adopté une nouvelle loi de réduction d’impôts, largement saluée dans les cercles économiques.


			Le fait qu’E’ridia et Solaria aient imposé un embargo commercial avec son pays n’était pas un obstacle. Le Daijal avait accumulé les ressources nécessaires à l’effort de guerre au fil des ans, et les mines de cristaux de focalisation d’Urova répondaient à leur besoin. La guerre n’était peut-être pas encore gagnée, mais ils étaient en position de la terminer avant la fin de l’année.


			— Qu’en est-il des îles Tovan ? demanda un officier un peu plus loin à la table.


			Maksim balaya la question d’un geste de la main.


			— Les îles Tovan sont plus neutres que ne le prétend E’ridia. Elles n’apporteront aucun soutien à ceux qui combattent sur le continent.


			— Et si elles le font ?


			— Alors nous coulerons leurs villes-navires.


			Quelques officiers urovans frappèrent la table du poing en signe d’approbation, fiers de la maîtrise maritime de leur peuple. Bien que leur expertise dans la navigation sous les banquises de la Toundra du Nord soit impressionnante, Eimarille savait que cela ne se traduirait pas forcément par une guerre navale en haute mer. Les Tovaniens et leurs villes-navires dominaient sans partage les océans et les mers de Maricol. Conquérir ces territoires attendrait qu’elle ait pris le contrôle du continent, et cela nécessiterait une stratégie distincte de celle actuellement discutée.


			La réunion dura un certain temps. À mi-parcours, un domestique entra avec du thé pour tout le monde, ce qui interrompit brièvement les discussions pour une brève pause. Eimarille resta à sa place, tout comme Terilyn. Eimarille remarqua les regards furtifs jetés vers sa Lame. Il était inhabituel qu’une dame de compagnie assiste à une réunion aussi importante, mais personne ne fit de remarques. Certains la regardaient avec suffisamment de méfiance pour qu’Eimarille comprenne qu’ils devaient connaître la véritable nature de Terilyn.


			Lorsque la réunion reprit, Eimarille laissa Kote prendre la direction des opérations, renforçant ainsi la coopération entre les officiers des deux nations. Habituellement, un monarque ne s’impliquerait pas autant. Bernard ne s’était d’ailleurs jamais soucié des détails lorsqu’il était roi. Il donnait ses ordres et s’attendait à être obéi, laissant aux commandants militaires le soin de les exécuter.


			Cependant ni Bernard ni Wesley n’avait jamais réellement respecté les militaires. Eimarille, en revanche, connaissait leur valeur et ne contredisait jamais les décisions de Kote. Le Haut Général maîtrisait l’art de la guerre, et les autres officiers de haut rang faisaient confiance à son commandement. Son statut social s’était considérablement accru, et les articles de presse élogieux sur ses compétences avaient conduit de nombreuses femmes, et quelques hommes, à lui demander de danser lors des bals, souvent à l’instigation d’Eimarille.


			Elle savait qu’il attirerait de nombreux admirateurs au bal de ce soir. Les victoires à l’est étaient importantes, mais celles qu’ils remportaient chez eux l’étaient tout autant. Raison pour laquelle, à la fin de la réunion, Eimarille choisit de retourner dans ses quartiers pour prendre des nouvelles de Lisandro avant de se préparer pour le bal et, si le temps le permettait, s’accorder un moment de détente avec Terilyn.


			Le bal devait se tenir dans la demeure de la lignée Khaur. Ils n’avaient eu que quelques jours pour organiser une telle ampleur, car les déplacements d’Eimarille étaient tenus secrets. Terilyn avait envoyé des gardes royaux et une Lame pour assurer la sécurité du domaine ce matin-là, toujours vigilante quant à la protection d’Eimarille. Bien que la lignée Khaur lui ait offert de séjourner dans une aile de leur domaine, la proximité avec la frontière centrale et Ashion avait poussé Kote à insister pour qu’elle reste dans la garnison, entourée de soldats pour assurer sa protection.


			Les appartements privés d’Eimarille étaient gardés par des soldats et un magicien, qui avaient reçu des instructions strictes de Terilyn de ne laisser passer personne. Innes semblait tout à fait à l’aise en continuant de siroter son cognac dans le salon, cravate défaite et chemise entrouverte, laissant entrevoir une partie du tatouage de la constellation de la Vipère sur son torse. Les lignes dorées brillantes captaient toujours l’attention d’Eimarille, l’Aether qui y brûlait, rappelant le feu stellaire qu’elle pouvait elle-même invoquer.


			Elle s’inclina profondément, témoignant ainsi de la déférence envers la seule personne à qui elle avait jamais accordé une telle soumission.


			— Mon seigneur.


			Innes leva la main et lui fit signe d’approcher.


			— Venez ici, mon enfant.


			Eimarille se redressa et s’assit à côté d’Innes sur le canapé. L’Étoile de la Pénombre posa son cognac sur la table basse et se tourna vers elle. Son visage était exactement le même que lorsqu’elle l’avait rencontré, pour la première fois, à l’âge de dix ans : des traits acérés, des cheveux blonds, des yeux bleus, et le feu stellaire brûlant dans ses veines.


			Bien que né de l’Aether, comme l’enseignait la doctrine de l’ordre des Étoiles, Innes semblait terriblement réel lorsqu’il prit sa main, la serra doucement, et lui adressa un sourire qui le rendait presque humain dans cette pièce.


			— Vos prières n’ont été que pour votre peuple ces derniers temps.


			— Nous sommes en guerre. Il est normal que je prie pour eux, déclara Eimarille.


			— C’est le signe d’une reine digne de ce nom.


			Innes relâcha sa main et posa ses doigts sous son menton, la retenant doucement pour observer son visage.


			— Mais la guerre n’est pas votre seule préoccupation.


			— Le trône embrasé n’est pas encore entre nos mains, même si Amari l’est.


			— Aaralyn ne devrait pas être votre problème.


			L’Étoile Polaire guidait Ashion, le pays qu’elle revendiquait, ainsi que Maricol dans son ensemble. Quand elle était jeune et vivait encore dans son pays natal, Eimarille priait l’étoile directrice du monde. Désormais, ses prières étaient adressées à Innes, mais malgré tout son pouvoir et son influence, sa femme restait au sommet de la religion de Maricol, et Eimarille savait qu’ils devaient agir avec prudence.


			— Je voudrais me rendre à Amari et revendiquer mon droit d’aînesse.


			Innes encadra son visage de ses mains et se pencha pour l’embrasser sur l’autre joue. Ses lèvres étaient sèches et chaudes contre sa peau, comme un père indulgent. Innes ne l’avait peut-être pas élevée, mais il avait fait des apparitions régulières dans sa vie, rappelant à ceux qui avaient tenté de la contrôler avant qu’elle ne prenne les rênes elle-même qu’elle ne devait pas être blessée.


			— Votre droit d’aînesse n’a pas besoin d’être revendiqué. Il vous appartient depuis toujours. C’est la réunification de tout Maricol que nous devons prouver. Votre lignée siégera sur le trône embrasé en temps voulu. En attendant, laissez votre Haut Général mener cette guerre pour vous.


			Du coin de l’œil, Eimarille vit Kote s’incliner profondément.


			— Vous m’honorez, mon seigneur.


			Innes acquiesça avant de s’éloigner d’Eimarille.


			— J’ai cru comprendre que vous aviez un bal, ce soir.


			— Il y a des chaînes à briser. Mon amour aime particulièrement ce genre d’activités, dit Eimarille avec légèreté.


			Elle tendit la main vers Terilyn sans détourner le regard, souriant lorsque celle-ci la prit. Eimarille se leva pour embrasser Terilyn sur la joue.


			Les souvenirs volés à Nathaniel Clementine avaient été d’une grande valeur pour leur cause. Les Rouages qu’il avait dirigés les avaient conduits à d’autres membres de la Brigade mécanique. Depuis l’été précédent, les espions et les Lames d’Eimarille avaient brisé des chaînes. Meleri avait peut-être tenté de prévenir ses alliés, et certains avaient pu fuir ou rejoindre les efforts de guerre d’Ashion, mais beaucoup avaient payé le prix ultime pour s’être opposés à Eimarille.


			Elle distribuait les punitions progressivement, sachant que détruire immédiatement la Brigade mécanique risquait de faire perdre des informations précieuses. Elle avait donc pris son temps, permettant à Terilyn de découvrir ceux qui occupaient encore des positions de pouvoir et d’envoyer des Lames pour surveiller les traîtres. Eimarille, bien que réticente, avait été impressionnée par l’influence que la duchesse Meleri Auclair avait acquise au fil des années. Certains Rouages s’étaient profondément infiltrés dans la société daijalanne, et ce soir, elle comptait corriger cette trahison.


			Eimarille avait appris qu’une guerre devait être menée avec une stratégie claire et des objectifs précis. Faire la guerre pour le simple fait de la faire ne lui apporterait aucun soutien auprès de son peuple. Il devait y avoir un objectif, suffisamment important pour que des vies soient sacrifiées, et parfois, il était nécessaire de le rappeler à la société de l’ennemi de manière directe et concrète.


			— Je suis certain que vous profiterez tous de la soirée, dit Innes en se levant.


			— Nous ferez-vous l’honneur de votre présence, mon seigneur ? demanda Eimarille.


			Innes réajusta sa cravate, un sourire aux lèvres.


			— Je suis attendu ailleurs, mais je ne manquerai pas d’entendre les prières de vos invités ce soir.


			Eimarille et Terilyn s’inclinèrent respectueusement tandis qu’Innes quittait la pièce. Kote, quant à lui, salua avec une précision militaire impeccable. La porte se referma derrière l’Étoile de la Pénombre, et Eimarille laissa échapper un lent soupir, sentant la lourde présence de l’Étoile-dieu s’estomper. Terilyn posa une main sur son coude, et Eimarille tourna son regard vers elle.


			— Viens, préparons-nous pour ce soir, dit Terilyn.


			Kote les salua discrètement avant de se retirer, les laissant aux soins des domestiques qui les avaient accompagnées au cours de la dernière semaine. Eimarille n’y voyait aucun inconvénient, car Terilyn restait à ses côtés, et elle ne se lasserait jamais de sa compagnie.


		




		

			3 – MELVIN


			 


			Melvin Khaur, membre de la lignée Khaur, bien qu’appartenant à une branche cadette, traversait d’un pas assuré le couloir du rez-de-chaussée, dans l’aile est de la propriété familiale d’Istal. Les domestiques s’affairaient autour de lui, s’occupant des décorations et des préparatifs de dernière minute, comme toujours lorsqu’un bal était organisé dans leur domaine. De temps à autre, Melvin s’arrêtait alors qu’il se dirigeait vers les escaliers au bout du couloir, afin de répondre aux questions des domestiques. Les invités allaient bientôt arriver, et Melvin savait à quel point son chambellan et ses domestiques devenaient nerveux en de telles occasions.


			Istal était la résidence qu’il partageait avec son époux, un cadeau de son oncle. Ils y supervisaient les membres de la lignée travaillant dans cette ville frontière, bien qu’ils ne soient pas très nombreux. La plupart de ses cousins influents vivaient à New Haven ou à Helia, impliqués dans la politique ou gérant les nombreux casinos de la famille. Les autres étaient dispersés à travers le Daijal, établis dans les grandes villes et bourgs, formant ainsi un réseau d’informations facilement justifiable par des visites familiales régulières.


			La fortune de leur lignée provenait des jeux de hasard, ce qui leur permettait d’entretenir toutes ces propriétés. Ils payaient leurs impôts en temps et en heure, et malgré leurs réticences personnelles, les membres de la lignée siégeant au parlement du Daijal votaient généralement avec la majorité, sauf lorsque cela compromettait directement leurs intérêts financiers. Ils évitaient autant que possible de recourir aux esclaves pour dettes s’ils le pouvaient, mais cette pratique était parfois nécessaire pour maintenir l’apparence d’une lignée loyale.


			En résumé, la lignée Khaur jouissait d’une bonne réputation grâce à des efforts soutenus.


			Bien qu’Istal interdise les casinos, la compagnie de jouets mécaniques de son mari était une excuse parfaite pour qu’ils restent dans la ville. Le fait que cette entreprise serve également à aider les esclaves pour dettes via la Brigade mécanique était un avantage supplémentaire. Bien que son oncle soit le seigneur Khaur et chef de la lignée, Melvin détenait le titre de Maréchal au sein de la Brigade mécanique depuis près de vingt ans, supervisant les chaînes de Rouages pour Pivot.


			La lignée Khaur avait des liens éloignés avec la lignée Auclair, un fait que Melvin priait l’Étoile Polaire de garder secret pour que la reine Eimarille Rourke ne le découvre jamais. Lorsque le Daijal s’était séparé d’Ashion après la guerre civile, les généalogies de l’ordre des Étoiles avaient également été divisées. Les archives du Daijal pouvaient ne plus mentionner ces liens ancestraux, mais il n’y avait aucune garantie que les archives d’Ashion aient fait de même.


			Néanmoins, la lignée Khaur s’était alignée sur la cour du Daijal, tout en affaiblissant progressivement le pouvoir de l’ancienne lignée Iverson. À présent, avec Eimarille sur le trône, Melvin avait du mal à se réjouir de voir une Rourke régner à nouveau, surtout lorsque cela entraînait une guerre dévastatrice à l’est, menaçant tout le continent, que les gens veuillent l’admettre ou pas.


			Melvin chassa ces pensées en montant les escaliers jusqu’au premier étage, puis au deuxième. Les pièces de cet étage étaient privées, réservées à l’usage exclusif de la famille, et aucune des décorations du rez-de-chaussée ne s’y trouvait. Les murs étaient ornés uniquement de portraits de ses ancêtres et de tableaux représentant des villes lointaines. Le bureau privé que Melvin appréciait particulièrement n’accueillait qu’une seule personne : son mari.


			Ezra leva les yeux à son arrivée. Les lampes à gaz éclairaient vivement le bureau et les appliques murales illuminaient ses cheveux blonds. Il sourit en voyant Melvin entrer, ses yeux bleus se plissant aux coins. Même après toutes ces années, Melvin ne se lassait jamais d’être accueilli par un baiser de son mari.


			— Tu as l’air épuisé, murmura Ezra contre ses lèvres.


			— Je suis soulagé que personne d’autre dans la famille n’ait pu arriver à temps pour le bal, avoua Melvin.


			Un bras ferme s’enroula autour de sa taille, le rapprochant de son mari. Ezra posa le télégramme qu’il lisait sur le bureau pour l’étreindre plus étroitement. Melvin y jeta un coup d’œil et remarqua que le message provenait de son oncle et était tout à fait anodin. Il n’était même pas codé ; juste un texte simple leur donnant l’autorisation d’agir en son nom en présence de la reine.


			Ezra pressa ses lèvres contre l’oreille de Melvin, murmurant :


			— Aie foi, mon amour. Nous verrons l’aube.


			Melvin ferma les yeux, prenant une profonde inspiration pour se calmer. C’était risqué de parler de telles choses dans une maison où des Lames circulaient. Les assassins discrets de l’ordre des Étoiles étaient arrivés en milieu de semaine, accompagnés de soldats en uniforme de la garde du palais de New Haven. Melvin n’avait eu d’autre choix que de leur permettre d’accéder au domaine.


			Ezra et lui n’avaient installé aucun dispositif de sécurité – magique ou autre – dans leur bureau partagé, à l’exception d’une simple serrure. Ajouter plus de sécurité aurait suscité des questions auxquelles ils ne pouvaient se permettre de répondre. La plupart de leurs communications avec les Rouages des chaînes dont ils étaient responsables se faisaient par des points de dépôt secrets et des conversations voilées en public. Si Melvin avait bien appris quelque chose de son oncle depuis qu’il occupait le poste de Maréchal, c’était l’art de garder les secrets.


			Ils étaient perçus comme des nobles hédonistes, avec une philanthropie axée sur les ingénieurs en mécanique et une entreprise dédiée aux enfants. Melvin et Ezra s’efforçaient d’être aussi irréprochables que possible en public afin de protéger leur lignée des conséquences de leurs actions en faveur de la Brigade mécanique. Mais malgré toutes leurs précautions, les secrets finissaient toujours par être découverts.


			La nouvelle de la mort de seigneur Felipe Beltre à Haighmoor s’était répandue comme une traînée de poudre dans les salons privés de la noblesse et les bulletins de deux pays en l’espace d’une journée. Les accusations portées contre lui – être un Rouage, collaborer avec la Brigade mécanique et la rébellion d’Ashion – avaient été prononcées par Eimarille elle-même, et non par un tribunal. L’exécution aurait été menée par la seule dame de compagnie qui ne quittait jamais son côté.


			Peu importe comment Eimarille avait découvert les identités des Rouages, un effondrement total de la Brigade mécanique n’avait pas encore eu lieu. Melvin et Pivot travaillaient sans relâche pour démanteler les chaînes en danger, essayant de sauver ceux qu’ils pouvaient au milieu de la guerre croissante. Mais les récentes actions d’Eimarille prouvaient qu’ils ne pouvaient pas protéger tout le monde.


			Peut-être même pas eux-mêmes.


			C’est pourquoi, dès l’arrivée du coursier avec l’escorte militaire, les exigences de la reine et une liste d’invités, Melvin s’était montré entièrement coopératif à tout ce qui était demandé. Il avait affiché une fierté sereine malgré le cauchemar logistique que représentait l’organisation d’un bal digne de la reine du Daijal en seulement quelques jours.


			Cela avait suffi pour justifier un appel à son oncle, et si, au cours de la conversation, il avait discrètement glissé un code pour que le reste de la famille reste à l’écart, personne ne pourrait le soupçonner. Il espérait qu’Eimarille accepterait l’excuse d’être accueillie non par le seigneur Khaur en personne, mais par un neveu de confiance, sans y voir une offense.


			Ezra recula légèrement, posant ses mains sur les hanches de Melvin. Le tissu bleu élégant de son habit de soirée faisait ressortir la couleur de ses yeux, et la douceur dans son regard était aussi naturelle que sa respiration.


			— Descendons avant l’arrivée des invités. Si nous ne sommes pas dans la ligne d’accueil avant le premier coup à la porte, on ne nous le pardonnera jamais.


			Melvin rit doucement.


			— C’est certain.


			Le bal de ce soir n’avait pas du tout été prévu dans leur agenda, qu’il soit public ou privé. Ils avaient dû reporter plusieurs réunions d’affaires et une réunion clandestine très importante concernant le terrifiant camp de prisonniers de guerre qui avait été établi à peine à un kilomètre du mur d’enceinte d’Istal.


			Le vaste camp de tentes et de baraquements temporaires, surveillé par des tours de guet solides et gardé par des soldats et des automates, était entouré de clôtures provisoires destinées à empêcher les prisonniers de sortir et les revenants d’entrer. Cela ne fonctionnait pas toujours.


			Plusieurs brèches s’étaient produites, entraînant l’exécution de prisonniers de guerre sous prétexte d’empêcher la propagation des spores. Les corps étaient systématiquement expédiés ailleurs, probablement là où les machines Trompe-Mort étaient entreposées sur le terrain. Le fait que ces prisonniers n’aient même pas eu droit à des rites funéraires appropriés dans un crématorium, ni à ce que leurs noms soient inscrits sur un mur des souvenirs, était profondément révoltant.


			Melvin n’avait pas encore découvert l’emplacement des machines Trompe-Mort, mais il avait obtenu une information cruciale : l’identité de deux prisonniers importants, relégués aux baraquements du camp et constamment surveillés. Le baron Emmitt Dhemlan et la baronne Portia Dhemlan, récemment exilés d’Ashion, avaient été introduits clandestinement dans le camp après la fin de l’hiver et étaient sous la plus haute surveillance.


			Depuis que Caris avait revendiqué la lignée Rourke, tout le monde se demandait ce qu’il était advenu des Dhemlan. Melvin savait qu’ils étaient en résidence surveillée à Amari avant cette annonce choquante. Depuis, personne n’avait pu, ou voulu confirmer leur localisation, jusqu’à ce qu’un Rouage, travaillant comme prostituée, parvienne à faire boire suffisamment de whisky à un officier daijalan pour lui délier la langue.


			L’officier en question, qui contribuait à la supervision du camp de prisonniers de guerre, connaissait les registres de ceux qui avaient été amenés derrière ses clôtures, qui ne parvenaient même pas à arrêter le vent glacial soufflant sur les plaines du Nord. Le camp de prisonniers de guerre situé à l’extérieur des murs d’Istal était un lieu de mort. Melvin ne pouvait pas laisser les parents de Caris mourir là-bas, mais toute tentative d’accès au camp sans les autorisations nécessaires signifiait devenir soi-même prisonnier.


			Melvin était expert dans l’organisation des déplacements des esclaves pour dettes, dans leur dissimulation et leur transfert à d’autres chaînes pour les faire sortir du Daijal. Pour les extractions d’urgence, le meilleur Rouage pour ce genre de missions venait d’Helia.


			Dame Sabine Garnier, mariée à un capitaine de la marine, était choyée par son époux chaque fois qu’il était à terre, ce dernier ignorant complètement son rôle au sein de la Brigade mécanique. Bien qu’elle ne soit pas directement liée à Melvin par une chaîne, en tant que Maréchal, il connaissait sa position, et ils fréquentaient les mêmes cercles sociaux. Ils étaient devenus des connaissances amicales depuis leur première rencontre quelques années plus tôt. Ils veillaient à limiter leurs interactions tout en respectant les convenances sociales propres à leurs statuts respectifs.


			Ce soir, dans la ligne de réception, Dame Sabine leur adressa un sourire charmant tout en tenant le bras de son mari. Elle était éblouissante dans une robe légère et fluide à taille haute, en tissu vert profond orné de fils dorés au niveau de l’ourlet et du col montant. Le motif floral évoquait le printemps, une tendance courante après la fonte des neiges et la fin de l’hiver.


			— Une soirée des plus enviables, si je puis me permettre, déclara Sabine avec un sourire dévoilant ses fossettes, tout en tendant sa main libre à Ezra, qui s’inclina pour la saluer.


			— Je serais enchantée d’accueillir la reine dans notre domaine à Helia.


			— C’est un véritable honneur pour nous, répondit Ezra. Seigneur et Dame Garnier, la lignée Khaur vous souhaite la bienvenue. C’est un plaisir de vous voir loin de la mer.


			Le seigneur Payton Garnier, de cinq ans l’aîné de Sabine, était un homme grand au visage marqué par les vents marins du golfe d’Helia. Son sourire était sincère, et il s’était toujours montré amical lors des précédentes rencontres sociales à Helia. Ce soir, il était particulièrement élégant dans son uniforme de la marine, avec des insignes et des médailles qui brillaient contre le rouge de sa veste. Lorsqu’il tendit sa main gantée pour saluer Melvin, sa poigne était ferme, mais mesurée, contrairement à celle de certains officiers.


			— Enchanté, monsieur Khaur. Vous faites grand honneur à votre lignée en organisant une si belle réception en si peu de temps, déclara Payton.


			— C’est dommage que mon oncle ne puisse pas être ici pour le voir. J’aime à croire que nous lui avons fait honneur, répondit Melvin.


			— Vous l’avez certainement fait.


			— Je vous demanderais bien si vous êtes ici en vacances, mais la guerre ne laisse pas de place aux loisirs. Comment se porte la marine du Daijal ?


			Payton sourit, la fierté du militaire conscient de son devoir se reflétant dans son regard.


			— J’ai obtenu quelques semaines de permission, mais j’ai été appelé à Istal pour des réunions stratégiques. Sabine a décidé de m’accompagner. Quant à la marine, nous défendons fermement nos eaux.


			Sabine leva les yeux vers son mari avec une adoration sincère dans le regard, car Melvin savait combien elle tenait à Payton.


			— L’idée de ne pas te voir pendant que tu étais à terre m’était insupportable.


			Payton porta sa main gantée à ses lèvres pour y déposer un baiser.


			— Je suis heureux que tu aies voulu m’accompagner. Je suis encore plus ravi que nous ayons été invités ce soir.


			Melvin savait que Sabine était autant présente pour être auprès de son mari que pour accomplir son rôle dans la Brigade mécanique, même si elle ne l’avouerait jamais. Sabine et Payton prirent congé en souriant et s’éloignèrent. Melvin et Ezra ne leur accordèrent pas plus d’attention qu’aux autres invités. La gorge de Melvin s’assécha à mi-parcours de l’heure d’accueil, mais son chambellan avait placé un domestique à proximité, qui lui offrit rapidement un plateau d’eau et de verres de vin. Il opta pour de l’eau, qu’il passa à Ezra après en avoir bu une gorgée.


			Ils étaient en train d’accueillir l’un des juges de la ville lorsque le son des trompettes retentit à travers les portes ouvertes, signalant l’arrivée de la reine Eimarille Rourke. Melvin lissa les pans de son gilet assorti au costume d’Ezra, dissimulant son appréhension derrière un sourire adressé à son mari.


			— Espérons que nous avons fait honneur à notre lignée.


			La ligne de réception se dispersa, leur chambellan guidant rapidement les retardataires sur le côté pendant que Melvin et Ezra quittaient leur place près du grand escalier pour se positionner plus près des doubles portes. Melvin résista à l’envie de se pencher pour mieux voir l’entrée et les personnes présentes. Il ne s’agita pas, ayant appris à maîtriser ses gestes dès l’enfance, mais il ne put s’empêcher de lisser une fois de plus le devant de sa veste, effleurant du bout des doigts la forme discrète de sa baguette dissimulée dans une poche intérieure.


			Melvin s’était depuis longtemps fait un nom en tant que magicien expert en tours de salon. Il ne pourrait jamais rivaliser avec quelqu’un capable de lancer le feu stellaire, mais avoir sa baguette à portée de main lui apportait un certain réconfort. De nos jours, avec la guerre en cours, il ne se déplaçait jamais sans elle.


			Un mouvement soudain sur le perron le fit se redresser, son sourire impeccablement en place alors que la reine du Daijal franchissait les portes, et que le chambellan annonçait son arrivée à haute voix.


			— Sa Majesté Royale, la reine Eimarille Rourke.


			Les applaudissements résonnèrent dans le vaste hall, se répercutant contre les murs. Eimarille s’arrêta juste après avoir franchi le seuil, gratifiant tout le monde d’un sourire charmant, la tête haute sous le poids de sa couronne. Melvin devait reconnaître qu’elle était magnifique, mais cette beauté cachait une cruauté qu’elle justifiait par son devoir envers son pays.


			Il écarta rapidement ces pensées, ne laissant rien paraître de ses véritables sentiments sur son visage ou dans sa voix, et s’inclina profondément, au degré approprié pour saluer la souveraine.


			— Votre Majesté Royale, au nom de mon oncle, le seigneur Khaur, mon mari et moi-même sommes honorés et ravis de vous accueillir dans le domaine d’Istal de la lignée Khaur.


			La robe d’Eimarille, d’un vert étincelant avec des détails dorés sur la jupe ample, révélait par endroits la constellation de la Vipère, symbole de l’Étoile-dieu, guide du Daijal. Sa couronne en or et diamants, ornée de pointes solitaires s’élevant de sa base en filigrane floral, représentait les rayons du soleil. Chaque mouvement de sa tête faisait scintiller ses bijoux, tandis que ses épais cheveux blonds étaient relevés en un chignon mettant en valeur l’élégance de son cou et de son dos.


			Elle lui sourit, son expression ouverte et chaleureuse, comme si elle se souciait vraiment de ses hôtes.


			— Je sais que le seigneur Khaur travaille avec diligence sur plusieurs projets de loi de guerre à New Haven avec son héritier. C’était très aimable à vous de le remplacer à si brève échéance.


			— Aucun préavis n’est trop court pour vous accueillir, ma reine. Nous sommes honorés que vous ayez choisi notre lignée pour organiser votre bal.


			Melvin fit un geste discret en direction d’Ezra, lui souriant avec tendresse.


			— Permettez-moi de vous présenter mon mari, Monsieur Ezra Khaur.


			Ezra s’inclina à nouveau.


			— Reine Eimarille, c’est un honneur.


			Eimarille continua de sourire, ses mains gantées jointes devant elle. Terilyn se tenait à sa droite, légèrement en retrait, vêtue d’une robe fourreau similaire à celle de Sabine. Ses bijoux étaient plus délicats et raffinés que ceux d’Eimarille, mais Melvin ne doutait pas qu’elle était armée. Elle ne serait pas une Lame, sinon.


			— Ezra, ravie de faire votre connaissance. Je crois savoir que vous fabriquez des jouets ?


			— Oui, ma reine. Je possède une entreprise qui fabrique des jouets mécaniques.


			Eimarille s’illumina à cette réponse.


			— Oh, merveilleux ! Je suis sûre que Lisandro serait enchanté de recevoir un jouet de votre atelier.


			— Je serais heureux d’offrir un ensemble au jeune prince.


			Ils discutèrent encore un peu avant que Melvin ne dirige habilement l’attention vers l’accompagnement d’Eimarille à travers les invités en direction de la salle de bal. Ezra offrit également son bras à Terilyn, qui l’accepta avec un sourire courtois. Eimarille, experte en mondanités, se souvenait des noms et statuts de chaque invité qui gravitait autour d’elle pendant cette heure de salutations.


			Melvin resta à proximité, facilitant les présentations et laissant Eimarille briller sous les projecteurs qu’elle n’avait nul besoin de revendiquer, étant la reine. Si elle n’avait pas été l’instigatrice de la guerre – si elle n’avait pas approuvé les exécutions de Rouages et d’esclaves pour dettes – il aurait peut-être pu apprécier sa dextérité politique. Mais cela n’aurait été possible que si elle avait choisi un autre chemin, et comme tout le monde le savait, c’était l’Étoile de la Pénombre qui l’avait mise sur cette voie.


			— Avez-vous toujours vécu à Istal, vous et votre mari ? demanda Eimarille, profitant d’une rare pause entre deux invités.


			— Oui. C’est ici que j’ai fait mes études et que se trouve l’entreprise familiale. Nous nous sommes rencontrés ici, et nous nous y sentons en sécurité, répondit Melvin, déformant légèrement la réalité.


			— Même avec la guerre ?


			La question aurait pu paraître anodine venant de quelqu’un d’autre, mais pas d’Eimarille.


			— La guerre est nécessaire, ma reine. Comment pourrions-nous autrement ramener Ashion sous notre contrôle ? Vous accomplissez ce que le roi précédent n’a pas su faire, et notre lignée soutient pleinement vos efforts.


			— Oui, votre oncle est très actif pour rallier les votes en ce sens à New Haven. Je lui en suis reconnaissante. Êtes-vous heureux ici à Istal ?


			— Je dois avouer que l’agitation de New Haven peut parfois être écrasante. Même avec la guerre, Istal a toujours conservé un rythme plus tranquille.


			Eimarille lui sourit doucement, son regard empreint de bienveillance.


			— Vous restez pour votre mari, n’est-ce pas ? Il a épousé la noblesse, si je ne me trompe.


			Melvin était reconnaissant de porter des gants, car ils absorbaient la sueur soudaine de ses paumes.


			— Oui. La politique n’a jamais été sa passion. Il a toujours préféré fabriquer des jouets pour les enfants.


			— C’est une occupation noble, sans aucun doute. Votre lignée a toujours été d’un soutien indéfectible, contrairement à d’autres au fil des années.


			Melvin inclina la tête, tout en gardant une voix calme et mesurée.


			— Vous êtes notre reine.


			— Certains ne le croient pas.


			— Ils ont tort.


			Eimarille acquiesça, détournant légèrement le regard, et Melvin eut l’impression de pouvoir respirer à nouveau.


			— Bien sûr qu’ils ont tort.


			Melvin continua de la guider à travers les invités, s’efforçant de ne pas se raidir au point qu’elle le remarque, mais ses paroles résonnaient comme un avertissement. Elles retentirent dans sa tête au fils des heures, pendant les danses et les conversations, ainsi que les félicitations de la haute société d’Istal, alors qu’il s’efforçait de faire honneur à sa lignée.


			Le domaine n’était pas aussi vaste que d’autres à Istal, mais il était parfaitement entretenu, et le jardin arrière, avec son labyrinthe de topiaires et son ruisseau paisible, était un endroit apprécié pour des rencontres discrètes. Ce fut dans l’un des bosquets, alors qu’ils attendaient le début des feux d’artifice qui clôtureraient le bal, que Melvin comprit que son chemin se poursuivrait.


			Celui d’un autre invité ne le ferait pas.


			— Vous et votre mari avez été d’excellents hôtes, monsieur Khaur, murmura Eimarille en regardant le ciel. C’est dommage que la loyauté de certains ne soit pas aussi infaillible que la vôtre.


			Melvin ne put s’empêcher de se raidir à ces paroles, jetant un coup d’œil à Ezra, dont le regard restait impassible, comme s’il continuait à profiter de la soirée.


			Bien que la nuit soit douce, Melvin ressentit un froid intense. Il remarqua soudainement que Terilyn n’était plus aux côtés d’Ezra, mais il ne pouvait se permettre de la chercher. Eimarille requérait toute son attention.


			— Pardon ?


			— Je sais que ce qui s’est passé à Haighmoor est sur toutes les lèvres de la haute société. Vous devez comprendre que je ne prends aucun plaisir à éliminer les traîtres de cette manière.


			Eimarille fit un geste presque nonchalant de la main, et un instant plus tard, Sabine fut arrachée des bras de Payton et projetée au centre du petit bosquet. Elle tomba à genoux sur les pavés, laissant échapper un cri tout en amortissant sa chute avec les mains. Payton se précipita vers elle, mais il s’arrêta net lorsque Terilyn pressa la lame de son stylet contre sa gorge.


			— Pas de ça, je vous prie, dit Terilyn d’une voix basse. Vous n’êtes pas jugé ici, mais si vous persistez, cela pourrait changer.


			Les yeux de Payton s’écarquillèrent, son visage devenant blême sous la faible lueur des lampes à gaz. Son bras tendu resta suspendu dans les airs, figé par l’avertissement de Terilyn. Le bruit sourd des feux résonnait dans le silence oppressant qui régnait dans ce coin isolé du jardin.


			Sabine leva la tête, fixant son regard non pas sur son mari, mais sur Eimarille. Elle se redressa lentement, prenant appui sur ses talons, les mains crispées sur le tissu léger de sa robe.


			— Ma reine, il doit y avoir une erreur.


			— Je ne suis pas la reine des Rouages, déclara Eimarille en fixant Sabine.


			Ses paroles provoquèrent des exclamations de surprise parmi les témoins de l’exécution imminente. Melvin, sans réfléchir, chercha la main d’Ezra et la serra fermement. Il ne quittait pas Sabine des yeux, craignant de voir une autre Lame s’approcher dans l’ombre. S’ils devaient mourir ce soir, ils mourraient ensemble.


			Eimarille s’avança, ses talons claquant sur les pavés entre deux explosions de feux d’artifice.


			— Vous avez longtemps agi au nom de la Brigade mécanique depuis Helia. Alors que votre mari a bien servi son pays en mer, vous l’avez trahi.


			— Je ne sais pas de quoi vous parlez. Je suis loyale au Daijal.


			— Vous êtes loyale à une fausse reine à l’est.


			Sabine se redressa brusquement, dissimulant habilement son geste pour saisir sa baguette jusqu’à ce qu’elle la brandisse, non pas contre Eimarille, mais contre elle-même, posant la pointe contre sa tempe droite. Le cristal de focalisation s’illumina tandis qu’elle invoquait l’Aether, sa magie enveloppant son visage et les mèches de ses cheveux. Le cri de surprise de Payton révéla à Melvin que le capitaine de marine ignorait jusqu’alors le secret le mieux gardé de Sabine.


			— Caris Rourke est la véritable reine d’Ashion.


			La soumission avait laissé place à une colère intense que Melvin ressentait au plus profond de lui, bien qu’il n’osait jamais la montrer. Sabine se tenait là, sous la lueur des lampes à gaz et de la magie, face à une femme qui avait signé son arrêt de mort avant même qu’elle ne franchisse les portes du domaine de la lignée Khaur.


			Le cliquetis des pistolets dont les sécurités venaient d’être retirées fit sursauter Melvin, et il regarda avec effroi les gardes dont les armes étaient braquées sur Sabine. Terilyn n’avait pas bougé, son stylet toujours appuyé contre la gorge de Payton. Toute son attention restait fixée sur Eimarille, qui s’était approchée de Sabine, levant une main fine, paume vers le ciel, laissant un feu stellaire apparaître dans le creux de ses doigts.


			La lumière intense du feu stellaire éclairait la zone comme si un minuscule soleil brillait dans sa main. Melvin ne pouvait pas voir le visage d’Eimarille, seulement son dos, mais sa voix était empreinte d’un regret presque crédible. Néanmoins, il savait que ce n’était qu’une illusion. Eimarille était la marionnettiste qui tirait les ficelles de Maricol, dotée de ce pouvoir par une Étoile-dieu en désaccord avec les siens.



OEBPS/Images/c.jpg
D e i A R e

*
.
;
.
*
0.
*
.
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
M
£2
*
o |
‘
kA &
5

Y S S S . L N 7 P T i, T,
G0 0.0 0 0L 00 6006060006006 60606000006060600000006006060000006060600 & a-~" BOOKMARK





